Les réponses données aux questions ci-après émanent le plus souvent 

d’anciens directeurs de l’école et fleurent le style de leur époque. 

Ces citations figurent  toujours entre guillemets.

Qu’est-ce que l’ENSR ?
« Une école mixte comprenant un internat où des élèves de toutes origines sont accueillis pour effectuer tout ou partie de leurs études, des classes maternelles jusqu’au gymnase, de 3 à 18 ans. »

Au fond, l’Ecole Nouvelle n’est-elle pas une école comme une autre ?…

« L’école cherche constamment à échapper à la fatalité scolaire qui, dans une armature rigide de programmes, d’horaires, de devoirs et d’examens met en présence non pas des hommes et des enfants ou des adolescents, mais des professeurs – redoutés ou ridiculisés - et des élèves – passables ou forts en thème ». 

Quel est le plus de l’Ecole ?

« Estimant que l’école n’a pas rempli toute sa tâche quand elle a meublé les cerveaux, l’Ecole Nouvelle cherche à donner à ses élèves une solide instruction tout en développant chez eux les qualités physiques et les énergies morales. Le but qu’elle se propose est de placer les enfants qu’on lui confie dans les conditions les plus favorables à leur développement général ; elle ne les prépare pas seulement à des examens, mais à la vie. »

L’école pratique-t-elle le bachotage ?

« Il ne faut pas que l’école absorbe toute l’activité de l’enfant, ni du jeune homme. Il faut qu’à côté des études, il y ait place pour l’imprévu, pour les activités librement choisies. Et c’est pourquoi la surcharge des programmes d’une part, et de l’autre le désir de pousser les enfants, apparaissent toujours comme des maux également déplorables. »

Comment l’Ecole conçoit-elle les notes ?

« Il est des établissements d’instruction où la note a une grande importance, parce que c’est de l’ensemble des notes, de la sacro-sainte Moyenne, que dépend la promotion. L’ambition des moins ambitieux consiste alors à faire ce qu’il faut pour passer, c’est-à-dire atteindre la moyenne. Néfaste médiocrité ! Ce n’est pas la moyenne, le passable, auquel il faut viser, c’est l’excellent, le meilleur possible. »

Si on ne veut pas faire d’études universitaires,  y-a-t-il place pour nous ?

« Nous ne voudrions pas contester la dignité particulière de carrières telles que celles de médecin ou d’avocat, mais nous disons que le menuisier ou le photographe travailleur et consciencieux est supérieur au professeur ou au juge négligent et paresseux. Tout travail est utile ; il est noble selon l’esprit qu’on y apporte. Il s’agit pour chacun de trouver l’activité où il puisse faire valoir ses dons et exceller… Plus une carrière requiert de travail personnel et d’initiative, plus elle nous paraît belle. »

Quelles qualités développez-vous chez vos élèves ?

« Nous tenons à rendre aussi saine que possible l’atmosphère morale dans laquelle vivent nos élèves. Nous voulons qu’ils y cultivent leur sensibilité, qu’ils y apprennent à agir ou réagir avec énergie et avec droiture. »

Quels sont les rapports entre professeurs et élèves ?

« Nous veillons à ce que les qualités de cœur et de l’intelligence se développent autant par les rapports des élèves entre eux que par les relations confiantes qu’ils entretiennent avec leurs professeurs ; ceux-ci s’efforcent de gagner cette confiance en participant à la vie des enfants, en s’intéressant à leur travail, en se mêlant à leurs sports et à leurs jeux. L’Ecole est une communauté au bien de laquelle tous, maîtres et élèves, collaborent. »

Comment l’élève est-il traité ?

« Nous tenons à ce que les élèves de l’Ecole Nouvelle travaillent non seulement avec sérieux mais aussi avec joie. Ecartant autant que possible les causes d’incompréhension, nous étudions chaque élève et nous dosons sa tâche selon son âge, sa préparation antérieure, ses capacités intellectuelles et physiques. Ce n’est pas l’effort que nous supprimons, mais la crainte de l’effort. Nous profitons de chaque occasion pour encourager nos élèves et entreprendre des travaux libres qui exigent de leur part un effort personnel supplémentaire. »

Y-a-t-il des devoirs à domicile ?

« En thèse générale, nous allégeons le programme des classes inférieures de façon à ne pas demander à des enfants un effort intellectuel prématuré qui risque de les surmener et de les dégoûter de l’étude. En outre, notre méthode est d’intensifier le travail de classe pour donner moins de travail à domicile. Nous cherchons à retarder le plus possible le moment où les élèves doivent prendre une décision définitive sur la direction future de leurs études. »

Quel est le climat de travail ?

« Nous voulons que nos élèves travaillent dans la joie d’apprendre et de vivre, et ne soient pas courbés sous une tutelle trop rude ou emprisonnés dans des règles trop strictes. Nous désirons que la culture l’emporte sur l’instruction, sans d’ailleurs négliger celle-ci, et que cette culture développe toutes les facultés de l’esprit, en même temps que les capacités physiques. »

Comment l’école voit-elle sa mission ?

« Nous avons toujours voulu et nous voudrons toujours que nos élèves acquièrent chez nous plus et autre chose que ce qui est strictement indispensable à la réussite du seul examen : nous voulons dire une réelle culture désintéressée, une capacité de raisonner logiquement et avec bon sens, l’amour de l’art et de tout ce qui est beau, un sens moral élevé de la droiture, de la loyauté et de l’amour du prochain ; en un mot, que nos élèves deviennent autant que faire se peut ce que l’on appelait, au XVIIème siècle, un honnête homme, cultivé, ami des arts et des lettres, bienveillant à l’endroit d’autrui, plein de coeur, mesuré dans ses jugements, modéré dans ses passions et capable de faire toujours triompher en soi l’empire de l’intelligence. »

Qu’attendez-vous des élèves ?

« Qu’ils fassent leur la devise Vouloir de haute lutte, devenir meilleur »

Le corps enseignant ?

« Une merveilleuse équipe de professeurs qui travaillent avec une joie, une conscience et une intelligence admirables, dans un esprit de saine collaboration. Le visiteur est frappé par cette concorde intelligente qui règne entre les maîtres de l’E.N.S.R. Il est impossible qu’avec des maîtres travaillant dans cet esprit, l’Ecole n’offre pas un milieu exceptionnellement favorable à la formation des jeunes qui nous sont confiés. »

Quel est l’état d’esprit des professeurs ?

« S’il est évident que nous devons toujours faire œuvre de compréhension et d’amour à l’égard de ceux que nous chérissons au point de vouloir pour eux qu’ils se dépassent continuellement et qu’ils aient comme dit Rabelais, « toujours affection de plus haut tendre », à aucun prix il ne nous faut être simplement compréhensifs, ne rien faire d’autre que de nous pencher sur eux avec indulgence, mais nous rappeler toujours que notre œuvre est travail de construction, est obligation de façonner, de modeler et que nous aurons à rendre compte de l’âme de ceux à qui nous avons à donner plus qu’une jeunesse heureuse : en eux, la maîtrise de leur intelligence. »

Quelle différence avec l’école publique ?

« Les écoles d’Etat, faites pour la masse, à l’image de cette masse à qui elles appartiennent, auront toujours tendance à ramener au niveau de la moyenne, c’est-à-dire à la médiocrité, tous les élèves. C’est pour ceux qui répugnent à cette médiocrité qu’est faite l’Ecole Nouvelle, pour ceux qui valent mieux que la moyenne et qui, noyés dans la masse anonyme des collèges et des gymnases, n’y pourraient faire fleurir les valeurs dont leur âme est en possession virtuelle. C’est à l’actualisation de ces valeurs supérieures, qui sont encore à l’état potentiel dans l’âme de jeunes gens, que doit travailler notre école. Elle n’est donc pas faite pour les incapables, les anormaux ou les  seuls riches. Il y a, en Suisse, assez d’autres instituts faits pour ces garçons. Tout autre, et bien plus noble, est la mission de l’Ecole Nouvelle. »

Quid de la discipline ?

« Pour que puisse être atteint notre but, il faut que nos élèves vivent dans un air très pur, un air vivifiant, tonique et fort. Les maîtres, donc, doivent être exigeants, ils doivent toujours obtenir de leurs élèves le meilleur d’eux-mêmes, qu’ils tendent sans cesse à donner leur maximum. Pas de complaisance, pas d’indulgence, ni de pitié : car c’est là mépriser ceux à qui l’on s’adresse que de faire preuve de mollesse à leur égard. Et pour cela, nous devons avoir de la discipline, pas une discipline de caserne ou de prison, bien entendu, mais une discipline extérieure constante qui suscite chez nos élèves le sens de cette discipline intérieure, celle que l’on s’impose à soi-même, la seule qui ait de la valeur et sans laquelle un homme sera toujours à la merci de ses passions et de ses entraînements. »

Qu’est-ce que l’ADISR ?

L’ADISR – Association des Directeurs d’Instituts de la Suisse Romande – est une association qui organise des événements sportifs tels que : athlétisme, badminton, basket-ball, cross, natation, football, ski/snow-board, tennis, uni-hockey, volley-ball et ping-pong.

Quelles écoles en sont membres ?

Ecole Nouvelle de la Suisse Romande, Aiglon Collège, Beau-Soleil, Collège Champittet, International School of Lausanne, Ecole Brillantmont, Ecole Internationale La Chataigneraie, Institut Florimont, Collège du Léman, Leysin American School, Institut International de Lancy, Institut Le Rosey, St-Georges School, Ecole Internationale de Genève, Institut La Gruyère, et Kumon Leysin Academy.

